


DELIRE A TROIS: 
LE DEJEUNER CHEZ LUDWIG W. 

Un frère el deux soeurs. Voss qui est l udwlg, Dene, sa soeur 
ainée, Ritter, sa soeur cadette. Ritter. Dena, Voss, c'eslle titre 
original de cette pièce qui reprend le nom des trois acteurs 
allemands que Bernhard tenait en Irès haute estime, lout comme 
le comédien Minaltl, le plus grand homme de théâtre du siècle, 
selon Bernhard qui avait écrit plusieurs rOles pour lui, dont celui 
qui a également donné le titre à une pièce: Minetti. 

Ritter, Dena, Voss : deux soeurs face à Isur frère, comme dans 
Avant la retraite. Un drame à Irois qui, chaque fois, conduit à 
l'évocation de relations Incestueuses: - Amourde frère et soeurs, 
à Irais· , c'est ainsi que Ritter analyse la siluallon. Amour à trois: 
rapports de maTIra à esclave, de bourreau à victime, où les rOles 
peuvent s'inverser ou bien coïncider dans la même personne. 
Rien de drOle? Mais sI. PourDene, la soumise, qui se sacrifie pour 
Ludwig, le philosophe, - Ludwig, n'est-il pas son "bouffon", son 
"bouffon préféré" ? Le paradoxe du. comédien est aussi un 
paradoxe du comique ... 

RiNeT, Dene, Voss: résonnanceet rythme font penserà la célèbre 
gravure de DOrer: Ritter, Tod und Teufe/(Le Chevalier, la Mot1 et 
le Diable). Une allégorie de la vie et de sa fin. Une représentation 
grave d'un sujet qui est au coeur même de l'oeuvre entière 
deThomas Bernhard. Ritter à Dene : "cet enfer Worringer / ToI 
seule ne veux pas reconnaTtre / qui est le diable dans cet enfer"'. 
Un diable-philosophe à moitié fou, périodiquement soigné dans 
rasilede Sieinhol, à Vienne, une soeur ironiquement chevaleres­
que, une autre qui ressemble à la mère et qui assomme le diable 



à coups de prof~eroles . Mais la répartition des rOles n'est pas si simple. Le diable peut 
aussi prendre le visage de la soeur ainée qui a préparé les profiteroles ou celui de la 
cadette qui les sert à table. Ludwig-Voss : ~Ie diable dit Imange la profiterole ( . .JI Le 
diable ledit/le diable le dit/et Ludwig la mange-. Les prof~eroles sont le dessert préféré 
de Ludwig. Un supplice chinois consiste à demander à l'accusé quel est son plat préféré: 
c'est celui-là qui lui sera présenté tous les jours, tous les jours, rien que le plat préféré, 
Ludwig se bourre de profiteroles, il en "mange comme un animal d'une bouchée, à s'en 
étrangler." " 

Qui tue qui dans cet autre huis-clos où les trois personnages de la pièce ne sont pas 
encore morts,où, contrairement au Garein de Sartre, ils auraient encore le temps de 
faire leurs actes mais où la question de l'engagement total de l'homme ne se pose 
plus?", "Et nous nous disons / au moins développer cette pensée / rejetercelfe-Ià 1 écrire 
cette ligne / terminer le chapitre / là se trouve notre plus grand plaisir / c'est pour cela 
que nous existons encore", Mais qu'écrira-HI dans cette maison, Ludwig le "logicien", 
exposé au regard de Ritter et Dene ? "Rentrer à la maison"c'est ma morr. Ce n'est 
pas follement amusant, évidemment. Est-ce donc possible que ce soit comique? Oui, 
c'est possible. 

Le théâtre de Thomas Bernhard est une théâtre de la dérision. Au premier abord, la 
dérision et le tragique peuvent paraître antinomiques, en fait tous deux résultent d'une 
prise de conscience de la condition humaine : ~Maintes fois nous prétendons que c'est 
une tragédie, maintes fois nous prétendons le contraire et nous disons." c'est une 
comédie, sans être capable de dire: à présent c'est une tragédie, à présent une 
comédie-, écrit Thomas Bernhard dès 1976, dans un récit autobiographique La cave, 

Le théâtre de Thomas Bernhard est un thMtre tragi-comique qui est la forme par 
excellence du lhéâtre de dérision. Naftre, être, parailre, jouer son rÔle dans la vie, faire 
du théâtre sur la scène: "ce n'est rien d'autre qu'un processus de dérision", 
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